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Résumé de l’épisode précédent
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Dans les profondeurs d’une crypte oubliée, les Anciens Rois ont attendu mille ans la naissance de leur champion, l’Ost-Hedan. Aujourd’hui, leur patience est enfin récompensée. Grâce à cet élu et à sa maîtrise des puissants Aethers, ils espèrent emporter la victoire finale sur leur vieille ennemie : la Mère Stérile, entité d’une patience infinie et malveillante, résolue à imposer sa loi tyrannique aux peuples de Genesia.

Pour les six seigneurs, l’heure est venue de regagner leurs royaumes, et de s’apprêter à l’ultime combat. Six ? Non… car le Roi de l’Ouest a été assassiné pendant leur sommeil, et le coupable se cache forcément parmi eux.

 

Au pays des Lacs, dans le royaume d’Orlande, on ignore tout de ces choses. Evan, le jeune orphelin tire-au-flanc, n’a en tête que l’amusement et les bêtises, malgré les sages conseils d’Aiswyn, sa douce amie d’enfance.

Pourtant, un beau jour, il reçoit la visite d’un étrange vieillard nommé Finrad, qui le met en garde contre les religieux fanatiques de la Fraternité, avant de lui donner rendez-vous dans la cité de Farnesa. Le soir même, les Fraters envahissent son village. Evan et Aiswyn leur échappent de justesse.

Gaelion, un ménestrel rencontré sur le chemin de Farnesa, accepte de les prendre sous sa protection. Il comprend que les Fraters les pourchassent parce qu’Evan est peut-être l’Ost-Hedan.

 

Pendant ce temps, dans la nation voisine, la jeune princesse Caessia s’interroge sur son père. Le roi de Tireldi est-il un tyran, comme beaucoup le prétendent ? Une chose est sûre : elle n’épousera pas le prétendant qu’il a choisi pour elle, préférant s’enfuir du palais.

Sur la route, elle entend des voix inquiétantes. Les voix des morts ? En prime, le Troll de bât qu’elle a acheté se révèle intelligent, et l’enlève pour la remettre aux forces rebelles, connues sous le nom de « République ». Après quelque temps passé en leur compagnie, la princesse décide de rejoindre leur cause, reniant définitivement son père. Une première mission lui est confiée : avec Aljir le Troll, elle prend à son tour la route de Farnesa.

 

Les deux groupes se rencontrent sur le chemin. Un vieux Barbare transportant une mystérieuse épée fait halte dans le même village qu’eux. Lorsque Evan libère malencontreusement le pouvoir de l’arme, ils sont soudain assiégés par des serviteurs de la Mère Stérile, bien décidée à récupérer cette dernière. Car l’épée runique n’est autre que Sorcelame, l’un des puissants Aethers qui pourraient signifier sa chute… ou l’aider à achever sa régénération.

Le Barbare révèle que les siens l’ont déjà dérobée une fois à l’entité de l’Ombre. Ils avaient compris que celle-ci, autrefois blessée à mort par Sorcelame, se servait à présent de la puissance de l’Aether pour regagner ses forces. Détournant et corrompant le pouvoir même de l’épée qui l’avait abattue, elle était peu à peu revenue à la vie, et seule l’audacieuse expédition des Barbares l’avait empêchée d’achever ce processus.

Evan, se montrant capable de manier Sorcelame, repousse les assaillants démoniaques. Mais Caessia doit venir à son secours lorsqu’il se retrouve possédé par la volonté de l’épée. Elle parvient à le tirer d’affaire, prouvant qu’elle aussi est intimement liée aux Aethers. Alors, tous se retrouvent face à la même interrogation : lequel des deux enfants est l’Ost-Hedan ?

Les Fraters, arrivant sur ces entrefaites, entendent trancher la question à leur manière. La Soror qui dirige l’escouade lance un sortilège mortel sur les deux candidats. Seul l’un d’entre eux aura le pouvoir d’y survivre, révélant ainsi sa nature d’élu…



Prologue
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La Première conseillère de Tireldi s’avança vers le chaudron. À l’intérieur tournoyait un liquide bouillonnant : le sang des dernières victimes sacrifiées. Les bulles qui se formaient à la surface éclataient avec de petits claquements secs, libérant des vapeurs à la senteur âcre.

La Première conseillère, qui avait jadis porté un autre nom, caressa machinalement les plumes de son oiseau de compagnie. Niché sur son épaule, le rapace avait croché ses serres à travers le tissu noir de sa robe cérémonielle, lui imprimant une légère douleur.

Elle plongea un index dans le bassin de sang, dessinant vaguement la forme d’un huit. Le liquide brûlant ne lui occasionnerait pas la moindre blessure. Ici, en Pourpremonde, sa magie était puissante. Ici, elle n’était plus une simple politicienne… mais la détentrice de pouvoirs immortels. La Mère Stérile, sa maîtresse, lui avait accordé de nombreux dons.

Autour d’elle s’étendait une vaste grotte, son antichambre personnelle. De la lave en fusion s’y écoulait en un delta dont les bras étaient enjambés par des ponts faits d’ossements blanchis.

Plusieurs bassins de magma, comme autant de cratères miniatures, entraient régulièrement en éruption, projetant vapeur et particules de roches incandescentes. Des fumerolles rougeâtres au parfum de soufre s’élevaient entre les lutrins encombrés de parchemins et les établis de torture qui constituaient le seul mobilier de ce lieu. Enfin, placées en octogone et reliées entre elles par des chaînes de métal noir, huit vierges de fer étreignaient habituellement des suppliciés hurlants. Pour l’heure, elles étaient vides, et le sang des occupants précédents commençait à sécher dans les rigoles censées l’acheminer jusqu’au chaudron rituel.

Un sourire satisfait sur les lèvres, la belle femme aux cheveux cuivrés savourait le sombre pouvoir qui s’épanouissait en elle. Au bout de son doigt, le sang prit une texture plus fluide et sa surface acquit bientôt l’apparence moirée d’un miroir. La pourpremagie était à l’œuvre. Les images commencèrent à se dessiner…

Grâce aux yeux noirs, ses fidèles espions, elle n’avait jamais perdu la piste de la jeune Caessia. Dans le chaudron de sang, elle pouvait suivre à la trace les faits et gestes de sa petite protégée.

Caessia…, répéta l’Ombrienne avec ce qu’elle pouvait éprouver de plus proche d’un amour maternel. Ma chère enfant… Corrompue, vouée aux ténèbres, elle serait le fléau de Genesia. Elle offrirait les cendres des anciens royaumes à sa sombre maîtresse. Et je suis celle qui la guidera dans cette voie, songea avec gourmandise la marâtre, concluant ainsi sa brève rêverie.

Puis elle reporta son attention sur le chaudron.

 

 

Tout d’abord, la Première conseillère vit apparaître un calme village tireldien, non loin de la frontière orlandaise. Calme… ? Non, à la réflexion. Plutôt… muet, tendu, pétrifié. Un village victime d’un siège, de toute évidence. Et qui était donc cet homme des Steppes, assis en face de la jeune fille ?

La Première conseillère eut un hoquet de stupeur en reconnaissant Kendan, le gardien de Sorcelame. L’homme qu’elle traquait depuis des mois ! Blessé, pourchassé depuis les confins ouestiens par les hordes qu’elle avait lancées à ses trousses, il paraissait à bout de forces. Mais que faisait-il ici, précisément dans le village où Caessia avait fait halte ?

Les protagonistes semblaient tenir quelque conseil de guerre. En une poignée de mots, l’Ombrienne comprit : c’étaient ses propres troupes qui assiégeaient le village, les Shërlims qu’elle avait envoyés sur la piste de Sorcelame !

La marâtre aurait pu annuler l’ordre d’attaque, soucieuse de préserver sa protégée. Mais elle n’en fit rien. L’occasion de récupérer l’Aether pour sa maîtresse était trop belle. Elle se contenta de prévenir ses escadrons pour qu’ils prennent soin d’épargner Caessia, l’enfant de l’Ombre.

Bientôt la bataille commença. Les défenseurs n’avaient aucune chance, bien entendu.

Une seconde…, réagit soudain l’Ombrienne, inquiète. Que se passait-il ? Qui était ce petit baladin ?

— Il… il manie Sorcelame ! s’étrangla-t-elle, parcourue d’un frisson hystérique.

Du calme…, se somma-t-elle aussitôt, fâchée contre elle-même. C’était sa sérénité glaciale qui avait fait d’elle ce qu’elle était. Elle devait réfléchir posément.

Voyons, le village est encerclé : ce n’est donc plus qu’une question de patience… et la patience est la plus grande qualité de l’Ombre.

Toutefois, durant les quelques heures de flottement qui suivirent, la politicienne vit avec incrédulité et désespoir ses Shërlims perdre peu à peu l’avantage. L’enfant inconnu brandissait Sorcelame, repoussant les Chaosiens grâce aux pouvoirs de l’Aether. Et elle était aux premières loges pour assister à l’infortune de son armée.

Serrant les mâchoires, la dignitaire tireldienne sentit une décharge de haine froide lui parcourir l’échine. Toujours penchée au-dessus du chaudron, elle songea qu’elle briserait ce garnement, qui puisse-t-il être, qu’elle le verrait écorché et suppliant.

L’ironie cruelle de la situation ne faisait qu’aviver sa colère. Elle avait perdu de si nombreuses troupes dans les Steppes du Vent, essayant en vain de ravir Sorcelame à ses gardiens Barbares ! Chacune de ses tentatives s’était soldée par un échec, ses serviteurs se faisant repérer et tailler en pièces par les Ouestiens – inexpugnables dans leurs Steppes natales. Tout ça pour voir aujourd’hui l’artefact échoir entre les mains d’un vulgaire amuseur public, à peine en âge de se raser ? C’en était trop pour elle. D’où venait ce fanfaron qui osait la défier ainsi ? Et surtout qu’était-il, pour manipuler sans vergogne un Aether ?

Pire que tout, elle le vit soudain s’en prendre aux pourpremages. S’il les empêchait d’invoquer l’avatar de la Mère Stérile, tout était perdu… Sorcelame leur échapperait une fois encore.

Elle pria tous les démons de sa connaissance pour que le jeune garçon fût arrêté. Il ne devait pas interrompre le rituel. Hélas, le coup de grâce tant redouté vint la frapper, lorsque Evan – ainsi que Caessia avait nommé le porteur de Sorcelame au début des combats – massacra un à un les quatre démonistes. Le portail dimensionnel se referma aussitôt, et l’avatar de sa maîtresse fut renvoyé avant d’avoir pu s’emparer de l’Aether.

La Première conseillère se sentit victime d’une soudaine nausée. Ce garnement venait-il vraiment de mettre en déroute ses meilleurs pourpremages ?

Comme une enfant, elle versa des larmes de rage et de dépit. Tous ses espoirs, qui avaient fait battre follement son cœur pourtant réputé insensible, étaient réduits à néant. Quel gâchis ! se lamentait-elle. Une incantation comme on n’en avait plus tenté depuis des siècles… La manifestation d’un avatar de la Mère Stérile ! La simple évocation de ce rituel faisait trembler les pourpremages les plus aguerris, et sa réalisation avait nécessité des milliers de sacrifices humains devant Sü’adim afin d’offrir aux invocateurs la quantité de Douleurs nécessaire. Tous ces efforts pour rien ! Un seul malheureux grain de sable… un petit morveux de quinze ans, et c’était fini. Non seulement Sorcelame leur avait échappé, mais il faudrait maintenant des mois à la Dernière Prophétesse pour se remettre de cette tentative d’incarnation avortée… Et dire que la victoire avait semblé si proche !

Elle avait été le témoin direct de toute la bataille, épiée pour elle par les yeux noirs, et malgré tout elle osait à peine y croire. Quelques minutes irréelles s’écoulèrent, le temps qu’elle reprenne ses esprits. Ceci était la réalité, fulmina-t-elle en suivant les images de la débâcle. Cette nuit, l’Ombre avait échoué. Et la mort de Kendan lui semblait bien peu de chose pour s’en consoler.

Elle brouilla d’un geste la surface du chaudron. Elle n’avait pas besoin d’en voir davantage. Mais il lui restait quelques sujets à méditer avant de regagner ses appartements de la Nef…

Elle commença à faire les cent pas entre les cratères fumants. Evan pouvait-il représenter un réel danger pour la Mère des Douleurs ? Si jamais les Anciens Rois le trouvaient et l’éduquaient…

Non ! se corrigea-t-elle, cette pensée claquant comme un fouet. Les Anciens Rois ne sont rien. Dans leur grande naïveté, ces fantômes inutiles ignoraient seulement qu’ils étaient déjà vaincus. Il avait été si facile de faire assassiner Brenghenann, jetant ainsi le soupçon et la division dans leurs rangs. Aujourd’hui, ils étaient affaiblis, leur belle unité sapée. Ils avaient en outre retrouvé un monde qui ne ressemblait en rien à celui qu’ils avaient autrefois abandonné. Les collèges des Six Voies, constituant à l’époque la base de leur pouvoir, avaient passé un millénaire à se quereller et à se jalouser. Au lieu de guider les nations dont ils avaient la garde, les Dracomanciens s’étaient réfugiés dans des conservatoires coupés du monde, trop occupés à élaborer leurs intrigues à l’encontre des Voies rivales. Peu à peu, les fiers royaumes du passé s’étaient donc délités, les alliés d’autrefois s’entre-déchirant pour ne laisser finalement que des ruines. Dans la chaleur de son enfer privé, la Tireldienne sentit – malgré le spectacle auquel elle venait d’assister – un fin sourire s’épanouir sur ses lèvres. Les pitoyables monarques appartenaient au passé.

Bien entendu, il ne fallait prendre aucun risque. Pour le moment, l’épée devait absolument être retrouvée. Et le jeune Evan devait périr. Par chance, s’il demeurait en compagnie de Caessia, elle pourrait le tenir à l’œil par l’intermédiaire de ses serviteurs, qui espionnaient sans relâche la jeune fille. Mais pour le tuer…

Le sourire de la marâtre s’élargit. Elle savait exactement à qui confier cette tâche. Après la frustration qu’il lui avait occasionnée, le baladin présomptueux méritait qu’elle traitât son cas avec un soin tout particulier…

Revenue faire face au chaudron de sang, l’Ombrienne inspira très lentement. Elle joignit méticuleusement les extrémités de ses doigts, conférant à son esprit le calme qui convenait à la conjuration. Puis elle appela à elle l’Écorcheur d’Âmes.


Chapitre 1
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°Écoute-moi.
— …
° Evan, écoute-moi !
Le garçon se mourait. Il étouffait. La sorcellerie de l’Examinatrice était à l’œuvre, comprimant chacune de ses artères. Son sang semblait s’être solidifié dans ses veines, le laissant nauséeux et incapable de se concentrer.
° Evan ! claqua à nouveau la voix, d’un ton maintenant impérieux.
Allongé sur le sol, haletant, l’adolescent tenta de déterminer qui l’interpellait ainsi. Ce ne pouvait être la Soror, dont il avait vu les pieds bottés s’éloigner quelques instants plus tôt.
— Caessia ? appela-t-il, la voix rauque.
Pas de réponse. Les yeux d’Evan perçaient difficilement cette pénombre précédant l’aube, mais il lui semblait bien que son amie avait sombré dans l’inconscience.
D’ailleurs, à la réflexion, cette voix n’était pas celle – aux accents cassants et juvéniles – de la jeune noble. C’était une voix féminine plus mature, plus chaude aussi.
° Evan, insista l’inconnue. Viens à moi.
Le ton était autoritaire mais dépourvu d’agressivité. Le garçon tâcha de rassembler ses esprits. Au prix d’une pénible contorsion, il parvint à tordre le cou pour observer autour de lui.
Personne. L’Examinatrice discutait toujours avec ses cavaliers, un peu plus loin. Comme elle l’avait dit, il lui suffisait maintenant d’attendre que son sortilège achève son œuvre…
° Tends la main, reprit la voix mystérieuse, cette fois avec un soupçon d’impatience.
Perplexe, Evan observa encore plus attentivement son environnement immédiat. Alors, clignant des yeux, il comprit.
Là, à quelques pas de lui…
Sorcelame gisait au sol, à l’endroit même où il l’avait laissée tomber juste après la bataille. Le joyau rouge qui ornait l’extrémité de son pommeau semblait le fixer comme un œil dépourvu de paupières.
° C’est ça…, fit la voix.
Evan, ayant admis que cette dernière ne pouvait appartenir qu’à l’Aether, se demanda fugitivement s’il était le seul à pouvoir l’entendre. Un nouveau coup d’œil lui confirma que nulle agitation ne venait perturber le groupe de Fraters rassemblés à quelque distance. Il devina donc que les paroles de l’épée n’étaient audibles que par lui.
À la lueur de ce nouvel élément, un début d’espoir parut renaître dans les entrailles du garçon… Mais son optimisme fut de courte durée. Soyons réaliste, rumina-t-il avec une amertume que la curiosité ne suffisait pas à chasser. Quand bien même l’arme magique aurait le pouvoir de me sauver, jamais je ne parviendrai à l’atteindre… Non, pas avec le poids du sortilège qui pesait sur lui. La cage thoracique étreinte par un étau invisible, à peine parvenait-il encore à respirer. Il savait qu’il serait totalement incapable de se lever.
° Fais-moi confiance, reprit pourtant la voix de l’épée. Il te suffit de tendre la main. Je suis toute proche…
Non, c’est trop loin ! pensa-t-il avec désespoir. Mais tandis que ses yeux roulaient nerveusement, cherchant une improbable solution, le regard d’Evan retomba sur Caessia. Le visage à demi caché par ses longs cheveux noirs, la jeune fille paraissait toujours évanouie… dans le meilleur des cas.
Evan sentit son cœur se serrer et se mit subitement à penser à Aiswyn, ainsi qu’à leurs autres compagnons, prisonniers des Fraters quelques pas plus loin. Il se faisait peu d’illusions quant au sort qui les attendrait lorsqu’ils seraient conduits en Daedor.
Il entendit ses dents grincer. Pourpremonde…, gronda-t-il intérieurement. S’il y avait le moindre moyen de sortir de cette situation, il devait tout essayer pour y parvenir.
Au prix d’un effort qui lui tira un gémissement étouffé, il réussit à mouvoir légèrement ses jambes et son bassin. Il parvenait à bouger ! Retenant des sanglots de douleur et tâchant d’oublier les tonnes invisibles qui pesaient sur ses organes internes, il entama une lente et maladroite reptation vers Sorcelame.
Hélas, après avoir progressé de la moitié de sa taille environ, il dut déjà s’arrêter, en nage. Il ne pouvait plus faire le moindre geste. Objectivement, il ne le pouvait plus. Malgré tout, il serra la mâchoire à nouveau, presque à s’en briser les dents. Je ne vais pas flancher maintenant ! rugit-il intérieurement. Et il trouva les forces nécessaires.
Roulant sur lui-même, priant pour ne pas écraser quelque brindille dont le bruit attirerait l’attention de la Soror, il se rapprocha encore un peu de l’épée. Le rubis au bout de la garde l’observait toujours, comme un encouragement silencieux.
Evan tendit son bras droit, qui semblait fixé à ses côtes par des chaînes d’acier. À l’horizon, il vit sa main se déplacer lentement, traînant dans la poussière, se mouvant au ralenti. Là… dans le prolongement, un tout petit peu plus loin… Sorcelame. Bon sang, il pouvait presque la toucher !
Durant ce qui lui sembla être une éternité, ses doigts griffèrent la terre, sa main se crispant dans ses tentatives pathétiques pour atteindre l’arme. Du reste de son corps, il ne pouvait hélas plus espérer le moindre mouvement. Ses limites avaient déjà été largement dépassées.
Il allait perdre espoir, lorsque l’extrémité de ses doigts heurta le métal de l’arme. Subitement, c’était comme si l’épée s’était rapprochée. Evan ferma les yeux, se concentrant sur sa main. Celle-ci se referma sur la garde noire de l’Aether. Il y avait là quelque chose d’incompréhensible. Un instant plus tôt, il s’escrimait encore à ronger les derniers centimètres qui le séparaient de l’artefact, et à présent il sentait le métal contre sa paume. À croire que l’épée avait parcouru elle-même la fin du chemin pour lui permettre de s’emparer d’elle…
Mais Evan n’eut pas l’occasion de s’interroger davantage. Dès qu’il eut saisi Sorcelame, il sentit son pouvoir affluer en lui.
Il trembla lorsque la lueur rouge, maintenant familière, nimba l’arme puis enveloppa son propre corps. Il aurait dû craindre que cela n’éveille l’attention des Fraters, mais il n’y pensa même pas. Ce tremblement qui le parcourait n’était pas un frisson de terreur, mais bien de plaisir. C’était l’expression d’une soudaine plénitude, celle de retrouver ce pouvoir pulsant, sauvage et désordonné. Comme s’il s’était abreuvé à la source même de la vie. L’adolescent songea qu’il y avait presque de quoi perdre la raison.
° Viens…, fit la voix chaude de Sorcelame.
Alors, oubliant les souffrances de son corps livré au sortilège de la Soror, abandonnant son esprit dans celui de l’Aether, Evan obéit.
Par un mouvement de l’âme dont la réelle nature lui échappait – il eut simplement l’impression de chuter, ou d’être aspiré vers le haut, il n’aurait su le dire – le garçon sentit qu’il quittait brusquement le monde terrestre. Autour de lui, s’étendait maintenant un vide sans ciel ni sol, parcouru de sentiers d’argent. Ces chemins brillants le firent tressaillir, lui rappelant amèrement la manière dont il s’était retrouvé emprisonné dans l’esprit de l’épée, durant la première bataille contre les Chaosiens.
Du calme, se dit-il pour faire taire son angoisse. Depuis cette expérience malheureuse, il avait prouvé une fois qu’il pouvait manier l’épée magique sans tomber sous sa domination. Et de toute façon, songeait-il, il n’avait guère d’autre choix que de faire confiance à Sorcelame, s’il voulait avoir une chance de sauver ses amis.
Non sans appréhension, il accepta donc de se perdre à nouveau dans l’esprit inquiétant de l’Aether. Incapable de s’orienter au sein de ce qui lui apparaissait comme une pelote emmêlée de fils métalliques et scintillants, il suivit l’écho de la voix féminine. Jusque dans les profondeurs de cette âme inconnue.
° Il va te falloir puiser au Fleuve, l’entendit-il bientôt chuchoter.
Evan n’avait pas la moindre idée de ce que cela pouvait signifier. Pour le moment, il se contentait de se laisser guider. Les fils d’argent défilaient sous ses pas, se déroulant et se contorsionnant avec la souplesse de serpents.
° Puiser au Fleuve, répétait au loin Sorcelame, comme une litanie.
Soudain, l’adolescent vit de quoi elle voulait parler. Le monde semblant avoir subitement retrouvé un haut et un bas, il se sentit glisser le long d’un sentier argenté jusqu’au sol. Les filins mouvants disparurent, le laissant dans ce nouvel environnement.
Il se trouvait sur les berges d’une étrange rivière. Nu et agenouillé, comme si on l’avait simplement posé là sans se soucier de sa volonté. Par terre, une herbe couleur de fer-blanc ployait par vagues sous l’action d’une brise légère. Au-dessus de sa tête, des nuages spiralés s’étiraient dans un ciel d’argent. Enfin, face à lui, coulaient les eaux luisantes d’un fleuve large et paisible.
C’était un lieu frais, serein. À la vue de ce monde monochrome, Evan comprit qu’il avait quitté l’esprit de Sorcelame. L’épée n’avait été que son moyen de transport jusqu’ici. Ici, où la lumière étrange, parfois clignotante, donnait l’impression d’être négative, d’aspirer toute couleur.
Le garçon ressentait une émotion qu’il ne parvenait pas à décrire. Cet univers de métal poli avait quelque chose d’immuable. À la fois originel et étranger, il ne semblait situé ni en lui-même… ni réellement en dehors. Mais Evan était sûr d’une chose : c’était un endroit qu’il avait bien connu. Une partie de lui, au moins, l’avait bien connu. Un jour ou l’autre… je parviendrai à me souvenir, fit cette portion de son esprit. Et, une fois encore, le bruit d’un millier de battements d’ailes se fit entendre au fond de son âme. Il ne s’agissait pas d’un bourdonnement, mais d’un son lourd, majestueux.
Toutefois, un détail le tira vite de sa rêverie. Il n’était pas seul sur la berge.
Une jeune femme se tenait à quelques pas de lui. Elle était nue, elle aussi, mais debout. Ce fut avant tout la couleur inhabituelle de ses yeux qui attira l’attention de l’adolescent. Le regard de l’inconnue était semblable à du métal liquide. Ses yeux, intégralement argentés, ne possédaient ni blanc ni pupille. Et ils étaient calmement, implacablement fixés sur lui.
Hormis cette étrange particularité, la jeune femme aurait pu ressembler à une habitante de Genesia. Sa poitrine lourde et sa peau laiteuse contrastaient néanmoins avec la tension presque surnaturelle qui habitait son corps. Ses cheveux, raides et très longs, flottaient de telle manière qu’on les aurait dits animés d’une vie propre. Ses membres étaient filiformes et nerveux, leurs muscles dessinés comme si on en avait ôté toute chair inutile. À l’image de ses longs doigts, ils étaient tendus, semblant prêts au combat. Ou prête à bondir sur sa proie…, ne put s’empêcher de songer Evan en réprimant un frisson.
La créature qui lui faisait face avait plus ou moins apparence humaine, jugea-t-il, mais elle dégageait également quelque chose de… pas totalement domestiqué. Quelque chose dans sa posture féline, dans la cambrure exagérée de son dos, indiquait qu’il n’avait pas affaire à une entité parfaitement civilisée. L’inconnue brûlait tout entière d’une sauvagerie qui lui donnait l’allure de quelque dangereuse et perverse nymphe des bois.
Venant renforcer cet aspect inquiétant, de larges tâches couleur de rouille attaquaient certaines parties de son corps et de son visage, comme une gangrène rougeâtre. Et malgré tout cela, impossible de le nier, elle était magnifique. La pureté de ses traits, des lignes de son corps, avait un éclat irréel.
— Sorcelame…, murmura Evan, incrédule et envoûté.
Son premier mouvement de recul passé, l’adolescent l’avait identifiée sans peine. Dans ses proportions et son allure générale, il aurait été difficile de ne pas reconnaître la silhouette sculptée sur la garde de l’épée.
L’incarnation de l’Aether lui sourit, révélant une rangée de dents qui étaient comme autant de petits crocs aiguisés.
— Je t’ai guidé jusqu’ici, confirma-t-elle. Tu n’as pas eu trop de mal à me suivre ?
Evan reconnut la voix onctueuse qu’il avait suivie à travers les sentiers d’argent. Sans répondre à la question, il lâcha tout bas :
— Alors vous êtes vraiment vivante. Ce morceau de métal possède bel et bien… une âme.
— Tu en doutais encore ?
La créature s’avança, ses cheveux noirs ondulant autour d’elle comme des tentacules teigneux.
— Je vis depuis bien plus longtemps que tu ne peux l’imaginer. Je suis née au cœur des forges d’Opale, il y a des éons. Ciselée de la main même d’Ouros aux Doigts de Diamant. Et notre présence ici signifie que mon destin va bientôt s’accomplir.
— Je ne comprends pas, bafouilla Evan, un peu perturbé malgré la sérénité que ce lieu lui inspirait.
— J’ai été créée pour l’époque actuelle, reprit Sorcelame. Evan, je suis ta préceptrice draconique. À présent, tu dois me faire confiance.
Toujours agenouillé face au fleuve, le garçon fronça les sourcils avec une évidente défiance.
— Je ne sais pas, dit-il d’une voix qu’il espéra ferme. Tu as pris le contrôle de mon corps, la nuit dernière. On m’a raconté ce qui s’était passé. J’étais devenu fou… Par ta faute, j’aurais pu tuer mes meilleurs amis !
La jeune femme soupira.
— Je suis désolée, dit-elle. Bien que ce ne soit pas réellement ma faute.
S’approchant encore, elle saisit doucement le poignet d’Evan et posa la main du garçon sur son propre flanc, à un endroit marqué par la gangrène. Cette zone était brûlante, pulsant d’une chaleur que le garçon jugea malsaine, sans bien comprendre pourquoi.
— Je suis malade, petit frère. C’est le Sombre-Venin.
L’adolescent leva un œil interrogateur, incitant son interlocutrice à poursuivre.
— Je suis restée trop longtemps en symbiose avec la Mère Stérile, expliqua-t-elle. Lorsque le Lion Rouge s’est servi de moi pour la terrasser, il m’a laissée profondément enfoncée dans ses chairs. Il la supposait vaincue, mais elle ne l’était pas. Elle a profité de ma présence pour puiser dans mes propres forces, afin de soigner cette blessure qu’on avait crue mortelle. Cet échange durable d’énergie entre moi et la Mère des Douleurs a laissé de terribles traces, comme tu peux le voir.
Sorcelame fit un pas en arrière pour reprendre ses distances, comme si elle répugnait à prolonger le contact entre la main d’Evan et son corps lépreux.
— Elle a fait de moi une part d’elle-même et… aujourd’hui, hélas, je dois avouer qu’une part d’elle demeure encore en moi. Je lutte à chaque instant contre cette corruption, mais parfois les instincts du Sombre-Venin prennent le dessus. À tout moment, je peux basculer dans la folie. C’est ce qui s’est passé cette nuit. Et cela durera aussi longtemps que je n’aurai pas été guérie par un Initié exécutant le rituel approprié.
— Charmant, railla Evan. Et tu me demandes de te faire confiance ?
Un sifflement rageur passa entre les dents pointues de Sorcelame.
— Pour le moment, il n’y a pas d’autre solution, tu le sais.
Elle se dressa de toute sa taille, qui aurait été similaire à celle d’Evan s’il s’était trouvé debout.
— Bien, conclut-elle. Si tu veux que je puisse t’aider à rompre le sortilège qui pèse sur toi, tu vas devoir puiser au Fleuve, répéta-t-elle en désignant les eaux argentées. Mais il faut que je te prévienne…
Elle baissa les yeux, pour la première fois, avant d’enchaîner :
— Quand tu auras touché le Fleuve, ta vie ne sera jamais plus la même.
— C’est-à-dire ? la questionna Evan.
Légèrement embarrassée, l’incarnation de l’Aether marqua un temps avant de poursuivre :
— Eh bien, pour commencer, tu « verras » la magie. Pour toujours. C’est irréversible. Et ton âme… (À nouveau, elle hésita.) ton âme sera prisonnière de…
Comme elle se taisait une fois de plus, l’adolescent s’empourpra. Tout ce qui lui importait pour le moment, c’était de pouvoir sauver ses amis ! Et pour cela il devait se libérer du sort de la Soror.
— Quoi ? soupira-t-il donc, impatient. Je perdrai mon âme, c’est ça ? Quel terrible drame. Comme si je m’en servais tous les jours… Bon, c’est tout ? Je peux y aller ?
Sorcelame parut sur le point d’ajouter quelque chose, mais elle se contenta finalement d’acquiescer. Du menton, elle indiqua la direction du Fleuve.
— Plonges-y tes mains, déclara-t-elle. Puise au Fleuve…
Evan s’exécuta. Ses doigts puis ses poignets pénétrèrent dans l’eau brillante. Le contact de cette dernière était glacial, mais pas douloureux. C’était comme toucher de la neige, la sensation de brûlure et les picotements en moins.
Parfaitement immobile, l’adolescent sentit une énergie diffuse l’envahir. Il avait déjà expérimenté cette sensation de pouvoir lorsqu’il s’emparait de Sorcelame, mais cette fois cela s’exprimait différemment. Aucun tremblement, aucun choc, aucune décharge violente dans le flux qui se déversait en lui. L’énergie du Fleuve se répandait dans ses veines en prenant son temps, comme si les eaux avaient pressenti que le temps était ici infini. L’impression de fraîcheur parcourait Evan tout entier, révélant lentement la magie sur son passage. Réveillant le pouvoir dans chaque molécule de son corps, dans chaque particule de son esprit. Le Fleuve le transfigurait. Confusément, le garçon comprit alors que l’Aether avait dit vrai et qu’il ne serait jamais plus le même.
Le processus achevé, il observa ses mains sortir de l’eau, les doigts toujours couverts par endroits d’une pellicule argentée. Puis il tourna la tête vers sa préceptrice, comme Sorcelame s’était elle-même baptisée. Il n’avait aucune idée du temps qui s’était écoulé, et doutait que cela ait une quelconque importance en ce lieu.
— Que dois-je faire à présent ? demanda-t-il, l’esprit parfaitement clair en dépit de l’étrangeté du moment.
— Tu es prêt, répliqua la femme aux yeux d’argent. Il ne te reste plus qu’à détisser le sortilège de ton ennemie. Mais, pour cela, il va falloir te battre. Et cette fois, je ne pourrai pas le faire à ta place…
En entendant ces mots, Evan lâcha un soupir tranquille. Cette créature ne cessera donc jamais de s’exprimer par énigme…, pesta-t-il intérieurement.
— Je veux bien, mais… là encore, mon ignorance est totale, avoua-t-il calmement. Je suis un gamin, pas un mage !
Sorcelame hocha la tête.
— Je sais. Je suis là pour te guider.
Elle soupira à son tour, ajoutant dans un murmure :
— Triste siècle que celui-ci, où la descendance du Tatrøm ne reçoit même pas la plus élémentaire des éducations…
Toutefois, chassant ces méditations personnelles d’un geste blasé, la jeune femme n’attendit pas pour reprendre d’une voix plus autoritaire :
— Bien. Tu vas m’écouter attentivement. Ensuite, il te suffira de suivre à la lettre mes instructions…
 
 
— Impossible ! C’est impossible !
Sitôt de retour dans son environnement naturel, Evan fut assailli par les cris hystériques de l’Examinatrice. Succédant à la sérénité presque irréelle des berges du Fleuve, ce retour à la réalité s’avérait cruel. L’espace d’une seconde, l’adolescent se sentit un peu nauséeux et désorienté. Il prit néanmoins sur lui, sachant que ce n’était guère le moment de se laisser aller.
Il ne tarda pas à comprendre ce qui provoquait l’émoi de la Soror. À quelques pas d’elle, plusieurs de ses cavaliers venaient de s’écrouler, terrassés par un sortilège brutal. Les Fraters semblaient avoir été arrachés à leur monture par une large langue de feu, qui les avait touchés à hauteur de poitrine. Tandis qu’ils roulaient au sol – les moins mal en point tentant d’éviter les sabots de leurs chevaux paniqués –, des flammèches l’attestaient encore, courant le long de leur habit ecclésiastique.
° Tu vois, j’ai tenu parole, déclara sobrement Sorcelame.
En entendant cette voix dans son esprit, le garçon se permit de sourire. L’âme de l’épée l’avait assurée qu’elle viendrait en aide à ses compagnons prisonniers tandis qu’il affronterait la Soror. D’un rapide coup d’œil, il remercia l’artefact, toujours nimbé de son aura rouge. Il resserra également sa prise autour de la garde de métal noir, espérant ainsi se donner du courage.
Son regard croisa alors celui de l’Examinatrice, et ceux-ci s’accrochèrent aussitôt, imitant les lames de deux duellistes. Les étincelles qui brillaient dans leurs yeux rappelèrent un instant les poussières incandescentes nées du frottement de deux rapières. Bien qu’encore contraint à une position de reptation peu glorieuse, Evan tâcha de faire passer dans ce regard toute l’assurance et toute la dignité dont il se sentait capable. La Soror ne cilla pas davantage.
Sans attendre un instant de plus, le jeune garçon appliqua les conseils de Sorcelame. Sous les traits de la jeune femme aux yeux argentés, l’Aether lui avait expliqué que tous les Dracomanciens avaient le pouvoir d’imposer une lutte de volonté à leurs semblables. La plupart des sortilèges actifs pouvaient ainsi être annulés, à condition de vaincre le mage qui les maintenait. Il suffisait pour cela de faire plier l’esprit de son adversaire au terme de ce combat invisible. En fait, Evan se souvenait à présent d’avoir vu Gaelion procéder de la sorte, le soir où l’Examinatrice les avait débusqués dans la forêt.
À l’époque, cela lui avait paru si étranger… Mais aujourd’hui, il était un autre. Il voyait la magie. Il voyait la forme floue qui flottait devant la Soror, à la hauteur de son plexus. Tout comme il voyait autour de Sorcelame l’embryon de la nouvelle attaque magique préparée par l’Aether.
Il se concentra sur le sortilège qu’il devait détisser : ces trois fils d’argent ondulant paresseusement en l’air devant la Soror. C’était le sort de son ennemie, ou du moins, sa modélisation d’énergie. La magie qui menaçait de les tuer, Caessia et lui, en comprimant leurs artères et leurs organes internes.
Il en observa la structure attentivement, cherchant la faille, ainsi que Sorcelame le lui avait expliqué. Ces trois filins, en tout point semblables à ceux qui s’emmêlaient par centaines dans l’esprit de l’Aether, semblaient attachés ensemble selon un nœud lâche, qui lui parut plutôt simple. À vrai dire, l’adolescent était un peu surpris par l’apparence du sortilège. C’était donc cela, la magie. Des fils entrelacés, des formes à faire et défaire, comme dans un jeu de construction. C’était donc ça qui faisait tellement souffrir son corps, menaçant même sa vie ? Le construct dracomancien lui paraissait à présent si inoffensif, si grossier…
Toutefois, Evan prit bien soin de ne pas crier victoire prématurément. L’incarnation de l’Aether l’avait clairement mis en garde : les adeptes de la Voie du Vide, auxquels appartenait la Soror, étaient hélas les spécialistes du combat psychique. Les joutes de volonté étaient leur terrain de prédilection et ils possédaient toute une palette de sortilèges spécialement destinés à ce domaine, faisant d’eux de redoutables adversaires. En dépit de l’apparente rusticité du sort à contrer, le garçon pouvait donc craindre quelque ruse imprévue de la part de la télépathe et devait rester particulièrement vigilant.
Avec précaution, il commença à insinuer sa psyché entre les fils d’argent. Dès le premier essai, le mouvement à acquérir lui apparut comme une évidence. Evan, qui avait craint d’éprouver des difficultés à mettre en pratique les principes enseignés par sa préceptrice, se réjouit de constater que le procédé lui semblait totalement naturel. Il lui suffisait d’appliquer son esprit sur la forme de magie, là où il souhaitait exercer une pression. En théorie, il sentait qu’il aurait pu dénouer les liens argentés à la seule force de sa volonté. En théorie seulement, car la résistance de la Soror l’empêchait pour l’heure de parvenir à ses fins.
° Elle est forte, fit la voix de l’épée dans sa tête. Ne lui fais pas de cadeau.
Evan n’avait guère besoin de ce conseil. Il sentait la puissance mentale de l’Examinatrice se dresser en face de lui, comme un mur infranchissable. Il avait l’impression de se heurter à une paroi de pierre sans la moindre aspérité. Sur le front de son adversaire, le tatouage représentant un dragon enroulé sur lui-même était réapparu, comme un avertissement.
Ils s’affrontèrent, la nuque tendue et courbée en avant, exactement comme deux lutteurs qui utiliseraient leur poids et leurs muscles pour renverser l’autre. Une fois encore, le temps sembla disparaître. Très vite, le garçon sentit qu’il transpirait à grosses gouttes.
Par bonheur, la Soror semblait trop sûre d’elle pour recourir à quelque chausse-trape. Délaissant les sortilèges de sa Voie – qui auraient pourtant pu lui conférer un avantage supplémentaire –, la jeune femme s’était jetée dans la mêlée psychique avec sa seule force brute. Laquelle, Evan devait l’avouer, lui paraissait pour le moment amplement suffisante. Il ignorait où et comment son adversaire avait pu se forger une telle volonté, mais il était conscient d’une chose : quelques minutes plus tôt, il n’aurait même pas eu la moindre chance de rivaliser avec elle. Pas sans cette étrange sérénité, celle qu’il avait retirée de sa récente union avec le fleuve argenté. Il comprenait à présent que les eaux de l’étrange cours d’eau, sans doute constituées de magie à l’état pur, avaient réveillé en lui des ressources insoupçonnables.
Puisant dans ces forces nouvelles, oubliant l’apparente invulnérabilité de son ennemie, il se battit de plus belle. Il percevait toujours son environnement, bien que de manière floue. À en juger par les événements extérieurs, le combat ne durait sans doute pas depuis plus de quelques instants… et pourtant la fatigue nerveuse qu’éprouvait l’adolescent était celle de plusieurs heures de lutte. Malgré tout, il tenait bon. Et si, pour l’instant, il n’était pas parvenu à faire reculer d’un pouce les défenses de la Soror, il n’avait pas battu en retraite non plus. La Daedorienne devait commencer à comprendre que le combat ne serait pas si facile. Toutefois, comme si elle mettait un point d’honneur à écraser le jeune présomptueux tel un vulgaire insecte, elle répugnait toujours à tirer bénéfice de sa maîtrise supérieure.
Tendu dans l’effort, Evan sentait la présence réconfortante de Sorcelame, dont le pouvoir pulsait au bout de son bras. Une fois de plus, la voix de l’Aether chuchota en lui, comme si la jeune femme aux yeux d’argent se penchait à son oreille.
° Tu y es presque, l’encouragea-t-elle doucement. Je sens qu’elle faiblit.
— Tu parles…, grogna le garçon entre ses dents.
Lui ne percevait rien de ce genre. Ce murmure de soutien l’avait néanmoins stimulé, la confiance tranquille dans la voix de l’épée lui apportant la détermination qui lui manquait pour lancer toutes ses forces dans la bataille. Il réalisa que jusque-là, il s’était contenté de résister, n’osant pas vraiment croire qu’il pouvait vaincre. Maintenant, il devait se jeter en avant…
Pendant ce temps, Sorcelame ne demeurait pas inactive. Bien que son esprit soit presque totalement accaparé par sa lutte psychique, Evan ne pouvait ignorer les efforts de son alliée. Les Fraters chargés de garder les chevaux sur lesquels étaient ligotés Aiswyn, Gaelion et le Troll de Caessia – deux destriers avaient été nécessaires pour répartir le poids de ce dernier – s’étaient dispersés. Après avoir fait éclater leur formation par deux nouvelles langues de flammes magiques, l’épée les maintenait à distance sous un feu nourri d’éclairs bleutés. Totalement désorientés, les Daedoriens semblaient attendre désespérément quelque ordre de leur supérieure. Le garçon, lui, ne pouvait s’empêcher d’admirer l’habileté de son alliée. Toute la difficulté de sa tâche résidait dans les précautions à prendre pour ne pas toucher leurs amis. Mais Sorcelame visait parfaitement juste… Et, par chance, les montures qui portaient ses camarades attachés étaient suffisamment accoutumées à la magie pour ne pas paniquer. Du coin de l’œil, Evan apercevait déjà le nouveau sort que sa préceptrice était en train de tisser, un champ de force translucide destiné à la protection de ses compagnons.
Ce fut à ce moment-là que l’Examinatrice céda. Evan, qui ne s’était pas attendu à une capitulation si soudaine, sentit son esprit perforer violemment le mur indestructible qui s’était dressé devant lui. Le corps de la Soror, projeté en arrière par le choc, vacilla et tomba aux pieds de ses hommes.
J’ai gagné ?… s’exclama mentalement l’adolescent, largement incrédule. Il était épuisé, mais stupéfait de la rapidité avec laquelle son adversaire avait baissé les armes. Cependant, il lui fallait encore rompre le sortilège qui pesait sur son corps et celui de Caessia.
° Tisse le sort à l’envers, l’exhorta Sorcelame. Voilà… comme ça. Ce n’est plus qu’un nœud à défaire.
Le garçon obéit et vit les fils argentés se séparer avant de se dissiper. En réaction à la pression brusquement disparue, un sursaut parcourut alors son corps. Il était libre ! Est-ce réel ? se demanda-t-il, ivre de soulagement. Il essaya de remuer ses membres ankylosés. Magnifique ! rugit-il intérieurement. Il ne sentait plus le poids du sortilège sur ses artères. Lui et Caessia étaient sauvés.
À nouveau capable de se déplacer normalement, il se hissa sur ses jambes. Un regard vers son amie sudienne lui confirma qu’elle aussi semblait sortir doucement de sa torpeur. Secouant la léthargie qui pesait encore légèrement sur son corps, il saisit la jeune fille par le bras et l’aida à se relever à son tour. Puis, la tenant contre lui, il la soutint pour l’emmener vers leurs compagnons, toujours à l’abri du dôme opalescent invoqué par Sorcelame.
Les Daedoriens, quant à eux, se réorganisaient rapidement. Sitôt redressée, la Soror n’avait pas perdu une seconde pour clamer une série d’ordres brefs et précis. Evan comprit que si lui et ses amis voulaient avoir une chance de s’évader, il leur fallait saisir le moment sans attendre. Déjà, les Fraters avançaient vers eux en formation de combat, épée et bouclier en position.
— Attaquez-les par le flanc droit ! cria l’Examinatrice. Flanc gauche, exorcisme !
Evan, tout en tranchant les liens qui retenaient Aiswyn, vit l’aile gauche des colosses au crâne rasé s’arrêter et ces hommes ranger leurs armes. Ils portèrent les mains à leurs tempes, tandis que le tatouage dracomancien apparaissait sur leur front. Chacun fit naître devant lui un filin argenté – invisible pour des yeux non-initiés – qui alla se mêler aux autres pour former un construct complexe. Le garçon, laissant à ses deux jeunes amies le soin de délivrer Gaelion et le Troll, reporta toute son attention sur la manœuvre des Daedoriens. Exorcisme… ? répéta-t-il en réfléchissant. Puis il comprit : les Fraters unissaient leurs forces pour tenter de détruire le champ de force !
Il n’y avait pas une seconde à perdre. Se tournant vers ses compagnons, dont ceux qui venaient d’être délivrés frottaient encore leurs articulations meurtries, il s’écria :
— En selle ! Dépêchez-vous !
Joignant le geste à la parole, il aida Caessia à se hisser sur l’un des destriers daedoriens. Gaelion fit de même avec Aiswyn, avant de monter derrière elle. Le Troll, bien entendu, demeura à terre. Si la réputation de ces créatures était fondée, il pourrait sans peine suivre le rythme des chevaux.
— Tu partageras la monture de Caessia, lança Gaelion à Evan. Je présume que tu n’es pas un cavalier émérite…
Le garçon hocha la tête. Pour l’instant, le bouclier magique couvrait toujours leur retraite, se déplaçant en même temps qu’eux. Les religieux étaient passés à l’attaque, mais leurs puissants coups d’épée rebondissaient sur le dôme en ne provoquant que des étincelles blanches sur sa surface cristalline. Combien de temps Sorcelame parviendrait-elle à le maintenir ? Les Fraters avaient l’avantage du nombre et le soutien d’un sortilège de contre-magie… Derrière eux, l’Examinatrice les encourageait d’un regard sévère. Ses lèvres cerise étaient pincées dans une moue autoritaire et concentrée.
Toujours pied à terre, Evan s’adressa mentalement à son épée :
° Tu sais à quoi je pense ?
L’Aether haleta, en plein effort :
° Bien entendu. Développe quand même…
Le garçon eut un rictus malgré lui. Il allait devoir se faire à ce manque d’intimité psychique.
° Tous ces sortilèges…, reprit-il, ça a l’air si facile, pour toi. Ne pourrais-tu pas nous débarrasser de nos ennemis définitivement ?
La voix de Sorcelame laissa échapper un petit rire rauque et féminin.
° Si, évidemment. Je pourrais.
° Mais… ? fit Evan.
° Pourquoi crois-tu que je ne t’ai pas aidé davantage, lorsque la Prophétesse a failli s’incarner ? Je préfère ne pas éveiller trop ouvertement mes pouvoirs, tant que je ne serai pas guérie, expliqua l’épée. Tu te souviens, le Sombre-Venin…
° Je vois. Tu as peur de perdre le contrôle de tes actes ?
° Oui, répondit-elle. Cette nuit, la proximité des forces de l’Ombre rendait le péril encore plus grand. Je ressentais la présence de la Mère Stérile à travers elles, et le Sombre-Venin s’agitait terriblement en moi. À présent, je me sens un peu mieux… mais le risque subsiste de me voir me retourner contre toi et tes amis. Tenons-nous en donc au strict nécessaire, cela vaudra mieux, tu ne crois pas ?
° Si, admit l’adolescent en faisant la moue. Je comprends.
Il hésitait néanmoins. Il avait vaincu la Soror dans un duel de volonté. Elle ne lui faisait plus aussi peur. Et grâce à Sorcelame, songeait-il, nous sommes plus ou moins en position de force. Une telle situation ne se reproduira sans doute pas de sitôt.
Il avait la certitude que l’Examinatrice ne se laisserait pas arrêter par cet échec, mais qu’elle continuerait à les poursuivre, lui et ses compagnons. Pouvait-il laisser passer cette occasion de lui régler son compte pour de bon ? C’est maintenant que j’ai peut-être une chance…, se répétait fébrilement l’adolescent. Mais une peur qui n’était pas seulement due aux Fraters le freinait. Éliminer la menace représentée par la Soror, cela voulait dire la tuer. Tuer un être humain… Rien à voir avec les aberrations chaosiennes qu’il avait occises la nuit précédente. Malgré l’aversion que lui inspirait la jeune religieuse, Evan ne se sentait pas le courage d’assumer la responsabilité d’un tel acte. Quelle lopette je fais ! se fustigea-t-il. Sûr qu’elle ne se gênerait pas, à ma place…
Soudain, Aiswyn poussa un petit cri de terreur derrière lui. Sa monture venait de faire un brusque écart, et elle avait manqué chuter, retenue de justesse par le bras de Gaelion.
Evan leva de nouveau les yeux sur la ligne des Fraters, qui continuaient de s’acharner sur le bouclier de Sorcelame. Il réalisa que celui-ci ne résisterait peut-être pas éternellement et que leur situation demeurait précaire. Non sans lâcher un soupir de frustration, il se résigna enfin à fuir. D’un bond agile, il grimpa derrière Caessia.
— D’accord, grogna-t-il. En route !
Alors que les chevaux s’élançaient au galop, la jeune aristocrate se tourna à demi vers lui.
— Bien joué, Evan, le félicita-t-elle. J’ignore comment tu t’y es pris pour nous sortir de là, mais… Merci.
Prenant malgré lui un air suffisant, le garçon sourit d’une oreille à l’autre, tandis que ses bras venaient entourer la taille de Caessia. L’intéressée, dans un geste apparemment machinal, ouvrit et ferma alors le poing comme pour délier ses doigts.
— Une dernière chose… Fais seulement mine de te coller à moi, l’avertit-elle, et je te ferai regretter la compagnie de l’Examinatrice.
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